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PREAMBULE

La  présente  demande  repose  sur  la  caractérisation  des  habitats  et  des  sols  au  droit  de
l’emprise de la zone d’étude retenue pour le projet de restructuration des réseaux d’AEP sur
les communes de Méry­sur­Seine, Saint­Oulph, Savières, Payns, Saint­Lyé, et ce en vue de
caractériser la présence ou non de zones humides conformément à l’arrêté du 24 juin 2008
(modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009).

Les  investigations ont été menées  les 4 et 5 avril 2016, période favorable pour mener des
investigations pédologiques.
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1. Zones d’étude
Figure 1 : zone d’étude sur les communes de Méry­sur­Seine et de Saint­Oulph
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Figure 2 : zone d’étude sur les communes de Savières, Payns et Saint­Lyé
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2. Généralités sur les zones humides

2.1. Définition

La définition générale d’une zone humide  inscrite dans le code de l’environnement via son
article  L211­  1,  répondant  à  l’objectif  législatif  de  gestion  équilibrée  et  durable  de  la
ressource en eau est la suivante : « les terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou
gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation,
quand elle  existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie
de l’année ».

2.2. Fonctions

Les zones humides assurent des fonctions concernant :

­la régulation hydraulique,
­l’amélioration de la qualité des eaux,
­le maintien d’un écosystème et d’une grande biodiversité.

Les  fonctionnalités  des  zones  humides  peuvent  ainsi  être  regroupées  en  8  catégories  à
savoir :

Expansion des crues (F1)
Grâce  aux  volumes  d'eau  qu'elles  peuvent  stocker,  les  zones  humides  évitent  une
surélévation des lignes d'eau de crue à l'aval.

Régulation des débits d'étiages (F2)
Certaines  zones  humides  peuvent  jouer  un  rôle  naturel  de  soutien  des  débits  d’étiage
lorsqu’elles stockent de l’eau en période pluvieuse et la restituent lentement au cours d’eau.

Recharge des nappes (F3)
La  recharge naturelle d'une nappe  résulte de  l'infiltration des précipitations ou des apports
d'eaux superficielles dans le sol et de leur stockage dans les couches perméables du sous­
sol.

Recharge du débit solide des cours d'eau (F4)
L'érosion des berges ou des bancs de sédiments entraîne dans  le chenal des cours d'eau
des sédiments qui constituent  le « débit solide ». Les zones humides situées au bord des
cours  d'eau  (grèves,  ripisylves,  prairies  humides… )  peuvent  assurer  une  part  notable  de
cette recharge.

Régulation des nutriments (F5)
Les  flux  hydriques  dans  les  bassins  versants  anthropisés  sont  chargés  en  nutriments
d'origine agricole et domestique. Les zones humides agissent comme des zones de rétention
de ces produits et sont donc bénéfiques pour la qualité physicochimique des flux sortants.

Rétention des toxiques (micropolluants) (F6)
Les zones humides piègent des substances toxiques par sédimentation ou fixation par des
végétaux. Cette fonction contribue à l’amélioration de la qualité des eaux à l’aval
Interception des matières en suspension (F7)
Les  matières  en  suspension,  mobilisées  par  l’érosion,  sont  transportées  par  les  eaux  de
ruissellement  et  les  cours  d’eau  lors  des  épisodes  pluvieux  ou  des  crues.  Lors  de  la
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traversée  d’une  zone  humide,  la  sédimentation  provoque  la  rétention  d’une  partie  des
matières en suspension.

Patrimoine naturel (F8)
Les zones humides font parti des écosystèmes les plus riches sur le plan spécifique.

Le  schéma  ci­après  met  en  relief  les  différentes  fonctionnalités  à  l’échelle  d’un  bassin
versant.

Figure 3 : Schéma synthétisant les fonctionnalités des zones humides
(Source : guide technique inter­agence)
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2.3. Législation

Figure 4 : législation relative aux zones humides
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3. Inventaire des zones humides en Champagne­Ardenne

Source : DREAL Champagne­Ardenne

3.1. Méthodologie et limites de l’inventaire

La DREAL Champagne­Ardenne dispose de deux cartographies régionales non exhaustives
recensant les zones humides dites ‘’loi sur l’eau’’ et les zones à dominante humide.

Les zones humides dites "loi sur l’eau"

Leur  définition  est  suffisamment  précise  au  regard  de  la  loi  sur  l’eau  et  les  milieux
aquatiques. Leur  caractère humide a été  défini  selon  le  critère  végétation ou  pédologique
listé  dans  l’arrêté  ministériel  du  24  juin  2008  modifié  par  l’arrêté  du  1er  octobre  2009
précisant  les  critères de définition et de délimitation des zones humides en application de
l’article R.211­108 du code de l’environnement. Leur échelle de délimitation est suffisamment
précise  au  titre  de  ce  même  arrêté  (échelle  du  1/5000ème  au  1/25000ème).  Toutefois,  ces
zones  ne  sont pas  toutes  délimitées à  l’échelle  parcellaire.  A  ce  titre,  les  tiers  souhaitant
obtenir  ce  niveau  de  précision  sont  invités  à  mener  un  inventaire  complémentaire  sur  le
terrain selon la méthodologie et les critères déclinés dans l’arrêté ministériel cité ci­dessus.

Zones à dominante humide

Il  s’agit  d’une  terminologie  non  réglementaire  utilisée  pour  définir  des  secteurs  ayant  une
potentialité de présence de zones humides  (cartographie d’alerte ou de pré­localisation) et
pour laquelle le caractère humide au titre de la loi sur l’eau ne peut pas être certifié à 100 %.
Si un tiers souhaite s’assurer que ces zones ne sont pas des zones humides, un inventaire
sur  le  terrain  doit  être  réalisé  selon  la  méthodologie  et  les  critères  déclinés  dans  l’arrêté
ministériel cité ci­dessus.

Les cartes « zones humides » ci­après, extraites de Carmen (cartographie interactive de la
DREAL),  présentent  les  zones  humides  dites  « loi  sur  l’eau »,  du  fait  de  leur  valeur
réglementaire.

Nos sondages pédologiques se sont appuyés sur ces éléments cartographiques.
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Figure 5 : zones humides « loi sur l’eau » (DREAL)
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Figure 6 : zones humides « loi sur l’eau » (DREAL)
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Figure 7 : zones humides « loi sur l’eau » (DREAL)
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3.2. Zones humides concernées par le projet

L’inventaire  des  zones humides de  la  DREAL  Champagne Ardennes  mentionne quelques
zones humides dites « loi sur l’eau » au droit du projet. Les cartes ci­après sont extraites du
site de la DREAL Champagne Ardennes.

Figure 8 : zone humide « loi sur l’eau » à Méry­sur­Seine
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Figure 9 : zone humide « loi sur l’eau » à Payns (Croix Guillaume)

Figure 10 : zone humide « loi sur l’eau » à Payns (rive droite de la Seine)
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4. Investigations de la zone d’étude

4.1. Méthodologie

Les  3  critères  issus  de  l'arrêté  du  24  juin  2008  précisant  les  critères  de  définition  et  de
délimitation des zones humides en application des articles L214­7­1 et R211­108 du code de
l'environnement sont :

1­ le sol (pédologie),

2 ­ la végétation (plantes indicatrices de zones humides),

3 ­ la végétation et les habitats (communauté d'espèces végétales caractéristiques de zone
humide).

L'application  de  ces  critères  a  lieu  dans  le  cadre  d'un  protocole  précis  permettant  de
caractériser la zone humide et d’en définir les limites.

4.2. Habitats

Les  investigations  floristiques,  réalisées  les  4,  5  et  6  avril  2016  ont  permis  de  mettre  en
exergue plusieurs zones humides au regard du critère végétation (Cf cartes zones humides
au regard du critère « végétation » ci­après).
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4.3. Sols

4.3.1. Aspects réglementaires

Les investigations pédologiques, ont été menées suivants la méthode décrite à l’annexe 1 de
l’arrêté  du  1er  octobre  2009  modifiant  l’arrêté  du  24  juin  2008  en  application  des  articles
L.214­7 et R. 211­108 du Code de l’Environnement.

Elles visent principalement à déterminer  les profondeurs d’apparition des  traits  réductiques
ou rédoxiques pour les différents types de sols rencontrés au sein de la zone à aménager.

Outre leur dénomination suivant la classification normale française, la morphologie des sols
rencontrés sera rapprochée du tableau du GEPPA 1981 (Classes d’hydromorphie du Groupe
d’Etude  des  Problèmes  de  Pédologie  Appliquée).  Le  rattachement  des  sondages
pédologiques selon les classes d’hydromorphie déterminée dans ce tableau précise la mise
en œ uvre ou non de la rubrique 3.3.1.0 de l’article R 214­1 du Code de l’Environnement.

Tableau 1 : caractéristiques des sols de zones humides selon le GEPPA
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4.3.2. Contexte géologique

Sources : BRGM carte géologique de Troyes n°82 au 1/50000ème et de Romilly­sur­Seine XXVII­16 au
1/50000ème

Généralités sur la région de Troyes

Du point de vue strictement géologique, la région de Troyes présente quelques particularités.

Les nombreuses ammonites récoltées aussi bien dans la craie que dans l’Albien confirment
l'importance de cette région pour la stratigraphie du Crétacé.

Dans une région soumise, au Plio­Quaternaire, à une importante altération périglaciaire et où
les affleurements sont rares, l'observation des formations géologiques constituant le sous­sol
n'est  pas  facile.  La  craie, en particulier,  est  souvent  recouverte  par  d'épaisses  formations
superficielles  typiques de  la Champagne crayeuse et désignées sous  le  terme général de
grèze ou de graveluche.

Coulant du Sud­Est vers le Nord­Ouest, la Seine traverse en diagonale la feuille Troyes qui
se divise en trois unités aux caractères géologiques, géomorphologiques et structuraux bien
distincts :

­la plaine alluviale de la Seine, dont l'altitude moyenne varie du Sud au Nord de 110 à 90 m
et à laquelle on peut rattacher le vaste glacis qui se développe, en rive gauche, au pied des
derniers contreforts du pays d'Othe, points culminants de la feuille (butte de Montgueux, 269
m d'altitude ; sommet des Forges au­dessus de Torvilliers, 253 m),

­la vallée de  la Barse et  les dépressions boisées du Sud­Est où se situe  le  lac de  la forêt
d'Orient (réservoir Seine),

­les collines crayeuses du Nord et du Nord­Est qui dominent, par une cuesta bien marquée à
l'Est  de  Troyes,  le  parc  naturel  régional  de  la  forêt  d'Orient  établi  dans  la  dépression
précédente. D'une altitude pouvant dépasser 200 m (227 m au mont Trochot au­dessus de
Saint­Benoît­sur­Seine), elles constituent en  rive droite de  la vallée de  la Seine des reliefs
plus escarpés.
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Géologie de Méry­sur­Seine et Saint­Oulph au droit du projet

A l’échelle de Méry­sur­Seine et de Saint­Oulph, on rencontre plusieurs types de formations
géologiques :

Fz. Alluvions modernes

Dans  la  plaine  alluviale,  la Seine a  entaillé  la basse  terrasse en déposant  des  sédiments
d'une épaisseur variant de 0 à 5 m, essentiellement argileux ou vaseux, avec éventuellement
des graviers de silex.

Fy. Alluvions anciennes

Dans une région où l'accumulation a toujours été plus forte que l'érosion, la Seine coule sur
une nappe d'alluvions qu'elle n'entaille pratiquement pas. Dans  toute  la plaine alluviale on
trouve  donc  une  épaisseur  importante  de  grave  généralement  comprise  entre  5  et  10  m
activement exploitée. En aval, au contraire, l'épaisseur est certainement plus variable car l'on
note dans certains sondages des remontées locales du toit de la craie.

C5­6. Craie à Bélemnitelles et craie à micraster (Campanien­Santonien)

En dehors des alluvions, la craie constitue la majeure partie de la feuille de Romilly, mais elle
est souvent masquée par  les dépôts de pente ou plus généralement par  la groize. Dans la
zone nord­ouest, on observe deux types de morphologie; les flancs ouest et sud des collines
sont assez abrupts; les flancs est, en revanche, sont en pente douce et recouverts par des
dépôtsde pente.

Au sud de la vallée de la Seine, les collines sont allongées suivant une direction NE­SW et le
bas des pentes, à partir de la cote 100 environ, est recouvert par la groize. La craie peut être
massive ou se débiter  en  plaquettes;  elle  est  parfois plus  marneuse,  mais  les différences
lithologiques  sont  plus  des  passages  latéraux  de  faciès  que  des  successions
stratigraphiques.
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Géologie de Savières, Payns et Saint­Lyé au droit du projet

A  l’échelle  des  communes  susvisées,  on  rencontre  plusieurs  types  de  formations
géologiques :

Fz. Alluvions modernes

Dans  la  plaine  alluviale,  la Seine a  entaillé  la basse  terrasse en déposant  des  sédiments
d'une épaisseur variant de 0 à 5 m, essentiellement argileux ou vaseux, avec éventuellement
des graviers de silex.

Fy. Alluvions anciennes

Dans une région où l'accumulation a toujours été plus forte que l'érosion, la Seine coule sur
une nappe d'alluvions qu'elle n'entaille pratiquement pas. Dans  toute  la plaine alluviale on
trouve  donc  une  épaisseur  importante  de  grave  généralement  comprise  entre  5  et  10  m
activement exploitée. En aval, au contraire, l'épaisseur est certainement plus variable car l'on
note dans certains sondages des remontées locales du toit de la craie.

Fx. Alluvions anciennes, moyenne terrasse (10­15 m) / graviers calcaires

Les terrasses moyennes de la Seine forment de larges placages en rive gauche de la rivière.
Sur  la  rive  droite,  plus  escarpée,  elles  disparaissent  en  aval  de  Troyes.  En  amont,  les
alluvions anciennes  forment une étroite bande qui se  relie à  l'Est  de  la ville aux alluvions
anciennes de  la vallée de  la Barse, que  l'on  rencontre essentiellement en  rive gauche de
cette  rivière,  sur  versant ouest au  confluent de  certains  vallons  (près  de  Montaulin  ou  de
Rouillerot par exemple). Sur le plateau entre la Seine et la Barse, comme en rive gauche de
la Seine, ces alluvions anciennes sont parfois plus difficiles à mettre en évidence. En effet,
elles  disparaissent  sous  une  épaisse  couverture  limoneuse  et,  dans  ce  cas,  une  notation
spéciale (LP/Fx) a été adoptée.

K. Colluvions et alluvions plus ou moins remaniées sur alluvions anciennes (grèzes)

En rive gauche de la Seine, les alluvions Fx et Fy sont souvent masquées par des colluvions
argilo­crayeuses  et  passent  aux  grèzes  et  colluvions  crayeuses  souvent  de  même
composition  minéralogique.  Ces  différentes  formations  ont  été  alors  regroupées  dans  le
complexe  K  de  bas  de  versants.  Ces  complexes  contiennent  en  faible  proportion  des
éléments typiques des nappes alluviales, galets calcaires aplatis ou galets de silex de type
fluviatile  au  pied  de  la  cuesta  du  pays  d'Othe.  Dans  toute  cette  vaste  plaine,  l'épaisseur
(pouvant atteindre 5 m) et les limites de ces complexes sont variables.

CF. Colluvions polygéniques

En bas de versant, grèzes (GP [1] et [2], GP lll), colluvions (Ce et C) et limons de pente (LV),
passent  insensiblement  aux  colluvions  de  remplissage  des  fonds  de  vallons.  Selon  leur
origine,  ces  colluvions  sont  plus  ou  moins  composites  :  granules  crayeux,  blocs  de  craie,
fragments de silex, fraction fine argilo­limoneuse. Leur couleur traduit l'importance respective
de ces différentes fractions.

GP. « Grèze » crayeuse de bas de versant

Au  pied  de  la  butte  de  Montgueux  et  des  hauteurs  du  pays  d'Othe  s'étend,  sur  la  rive
gauche  de  la  Seine,  un  vaste  glacis  en  pente  douce  recouvert  de  différentes  formations
superficielles passant, par  l'intermédiaire des complexes de versants et de vallées (K), aux
formations  alluviales.  Parmi  ces  formations  périglaciaires  de  bas  de  versant,  les  grèzes,
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parfois  désignées  aussi  par  les  termes  «grève  litée»  ou  «  graveluche  »,  occupent
généralement  les  très  faibles  pentes  séparant  les  parties aval  des  vallons descendant du
pays  d'Othe,  où  elles  passent  latéralement  aux  colluvions  polygéniques  des  fonds  de
vallons. Vers l'amont, lorsque la pente est plus accentuée, les grèzes passent aux colluvions
de pente.

D'une  épaisseur  moyenne  supérieure  à  2  m,  les  graveluches  sont  essentiellement
constituées  de  granules  crayeux  millimétriques  et  d'une  fine  matrice  argilo­crayeuse.  Ces
grèzes crayeuses des bas de versants  recouvrent  la plus grande partie de  la vaste plaine
s'étendant, à  l'Ouest et au Sud­Ouest de Troyes, au pied de  la cuesta  turonienne du pays
d'Othe.

GP/C3. Grèzes crayeuses des bas de versants sur C3 (Ouest de la Seine)

Cette  formation  géologique  correspond  à  la  couche  GP  (Grèzes  crayeuses  des  bas  de
versants) sur la couche C3 (Craies blanchâtres)

C4. Craies blanches (Coniacien­biozones c, b, a) (au moins 50 m)

Les premiers niveaux à Micraster decipiens (fossiles) marquent la base du Coniacien mais,
comme pour la zone de passage Turonien­Sénonien, aucune coupe n'a permis d'en décrire
les faciès ni de trouver cet oursin en place. À l'Est de Villacerf cependant, au pied du mont
l'Abbé, des Micraster decipiens ont été trouvés dans les labours à environ 150 m d'altitude.
Ceci donne pour l'ensemble du Coniacien qui forme le sommet des collines entre Feuges et
Villacerf, une épaisseur d'au minimum 50 m, plus si l'on y inclut une partie de la zone T/S.
Alors que les craies turoniennes et cénomaniennes sous­jacentes sont sans ou à rares silex,
il existe apparemment dans le Coniacien un ou des niveaux de silex puisque, sur les coteaux
dominant  la Seine près de Villacerf, on  retrouve souvent dans  les formations superficielles
des éclats de  silex  (autour de  l'altitude 180 m) qui ont été ponctuellement  indiqués sur  la
carte.  Alors  que  les  craies  sénoniennes  sont  aussi,  en  Champagne,  habituellement
dépourvues  ou  à  rares  silex,  ce  niveau  semble constant  dans  l'Aube  et  constitue  un  bon
repère proche de la base de l'étage.

C3. Craies blanchâtres (Turonien­biozones Tc, Tb et Ta) (150 m environ)

Hormis le quart sud­est et les hauteurs du Nord de la feuille, les craies turoniennes forment
l'ensemble du sous­sol de la région de Troyes. En rive droite de la Seine, elles dominent les
villages  de  Sainte­Maure,  Saint­Benoît,  Mergey  et  Villacerf,  affleurant  au  sommet  des
coteaux ou sur les versants sud­ouest de nombreux vallons. On les retrouve encore dans les
vallées  de  la  Barbuise  et  du  ruisseau  des  Longsols  où  elles  sont  visibles  dans  quelques
petites  marnières.  En  rive  gauche  de  la  Seine,  elles  forment,  au­dessus  de  Torvilliers,  la
cuesta du pays d'Othe et la butte de Montgueux où, les surplombant de plus de 150 m, elles
offrent un large panorama sur l'agglomération de Troyes et sur la vallée de la Seine.
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4.3.3. Contexte hydrogéologique

Le  réseau  hydrographique  est  essentiellement  constitué  par  la  vallée  de  la  Seine,
d'orientation SE­NW, d'une largeur moyenne de 2 à 3 km et qui traverse l'Ouest de la feuille.
Elle ne reçoit dans cette région qu'un seul affluent, la Barse, sur sa rive droite.

En Champagne crayeuse, les cours d'eau sont beaucoup plus rares. Dans la partie nord­est
de la feuille, deux ruisseaux affluents de l'Aube y prennent leur source, la Barbuise et le ru
des Longsols.

Dans la région de Troyes on trouve plusieurs aquifères importants :

­les alluvions de la vallée de la Seine,
­les formations du Crétacé supérieur,
­les « Sables verts » de l'Albien inférieur.

Nappe des alluvions de la Seine

La nappe des alluvions est certainement la plus importante et la plus exploitée, en particulier
dans toute l'agglomération troyenne où les alluvions sont généralement très épaisses.

En  amont  de  Troyes,  les  captages  ont  traversé  plus  de  5  m  d'alluvions  composées  de
graviers et de sables reposant sur les « Marnes de Brienne ».

Dans  les  zones  où  les  alluvions  ont  une  épaisseur  supérieure  à  10  m,  des  débits  très
importants peuvent être enregistrés

Nappe de la craie

Le réservoir est constitué par les craies du Sénonien et du Turonien supérieur, le substratum
de la nappe étant théoriquement la craie marneuse du Turonien inférieur.

La perméabilité de la craie est avant tout une perméabilité de fissures et compte tenu de la
fracturation importante de la craie dans la région de Troyes, l'ensemble du Crétacé supérieur
y compris le Cénomanien forme un réservoir homogène.

En profondeur,  les couches de craie sont d'ailleurs plus compactes quel que soit  le niveau
stratigraphique, et  la craie devient généralement improductive. En outre,  la perméabilité de
l'aquifère  crayeux  varie  beaucoup  entre  les  plateaux  et  les  vallées  ;  en  effet,  dans  les
vallées,  la  dissolution  créée  par  la  circulation  des  eaux  donne  naissance à  un  réseau  de
fractures plus important que sous les plateaux où la craie est normalement moins fissurée.

Dans la vallée de la Seine, la nappe de la craie est en relation avec celle des alluvions, et la
craie n'est plus seule responsable des caractéristiques de l'aquifère.

Les cours d'eau drainent la nappe ainsi que la plupart des vallées sèches.



Restructuration des réseaux AEP (Ville de Méry­sur­Seine)

Investigations zones humides

Avril 2016 30

Nappe des « Sables verts

Le réservoir est constitué par  les « Sables verts » de l’Albien inférieur avec un substratum
formé par les « Argiles à plicatules » de l'Aptien.

Sur  la plus grande  partie de  la  feuille,  la nappe  est  maintenue  captive  sous  les «  Argiles
tégulines  »  et  les  «  Marnes  de  Brienne  »  qui  forment  un  complexe  imperméable  dont
l'épaisseur moyenne tourne autour de 120­150 m. Cette nappe est très peu exploitée.

4.3.4. Remontées de nappe

Source : http://www.inondationsnappes.fr/

Les extraits de  carte ci­dessous mettent en exergue  les  sensibilités vis­à­vis du  risque de
remontée de nappe, et ce à  l’échelle des communes visées par  le projet de restructuration
des réseaux d’AEP.

Figure 17 : remontées de nappe pour les communes de Méry­sur­Seine et Saint­Oulph

http://www.inondationsnappes.fr/


Restructuration des réseaux AEP (Ville de Méry­sur­Seine)

Investigations zones humides

Avril 2016 31

Figure 18 : remontées de nappe pour les communes de Savières, Payns et Saint­Lyé



Restructuration des réseaux AEP (Ville de Méry­sur­Seine)

Investigations zones humides

Avril 2016 32

4.3.5. Description des profils pédologiques (Méry­sur­Seine et Saint­Oulph)

Pour la détermination des zones humides sur le plan pédologique, 36 sondages à la tarière à
main  ont  été  réalisés  au  droit  de  la  zone  d’étude  (Cf  localisation  des  sondages).  La
pédologie  des  sondages  est  développée  ci­après  et  leur  implantation  respective  est
matérialisée sur la figure ci­après.

Tableau 2 : profil pédologique ST1
ST1 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,06 m Terre végétale argileuse compacte (présence de radicelles) / brun foncé

0,06 m à
0,55 m

Argile  mélangée  à  de  la  craie  à  Bélemnitelles,  craie  à  micraster  +
graviers (brun clair)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

                                         Sondage tarière ST1

Tableau 3 : profil pédologique ST2
ST2 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,28 m Terre végétale argileuse compacte (présence de radicelles) + fragments
de craie à Bélemnitelles, craie à micraster / brun clair

0,28 m à
0,56 m

Argile compacte + fragments de craie à Bélemnitelles, craie à micraster /
brun clair

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                        Sondage tarière ST2

Tableau 4 : profil pédologique ST3
ST3 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,12 m Terre végétale argileuse (compacte) / présence de radicelles / brun noir

0,12 m à
0,26 m

Pseudo­gley marqué brun clair  à ocre avec de  très nombreuses  tâches
d’oxydo­réduction

0,26 à
0,56 m

Gley brun clair à ocre avec de très nombreuses tâches d’oxydo­réduction
+ eau

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : Brunisol réductisol (IVd) ZONE HUMIDE

                                       Sondage tarière ST3
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                                        Sondage tarière ST3

Tableau 5 : profil pédologique ST4
ST4 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,55 m Terre  brune  argileuse  (compacte) +  fragments  de  craie  et  de  briques
(remblai) / présence de radicelles

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA :

                                        Sondage tarière ST4

Tableau 6 : profil pédologique ST5
ST5 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,42 m Terre  végétale  brune,  argileuse,  compacte  (présence  de  radicelles) +
fragments de craie à Bélemnitelles, craie à micraster

0,42 m à
0,56 m

Argile compacte (brun clair) + fragments de craie à Bélemnitelles, craie à
micraster

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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Tableau 7 : profil pédologique ST6
ST6 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,50 m Terre végétale  (radicelles  en  surface)  argileuse,  compacte,  brun  clair  +
nombreux fragments de craie + tâches de charbon

0,50 m à
0,56 m Proportion de craie plus importante (profil plus clair)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

                                        Sondage tarière ST6

Tableau 8 : profil pédologique ST7
ST7 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun clair (très peu de fragments de craie)

0,14 m à
0,55 m

Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun clair (+ de fragments de craie)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 9 : profil pédologique ST8
ST8 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,55 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  moyennement  compacte,
brun claire + quelques graviers et morceaux de briques (remblai)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                     Sondage tarière ST8
Tableau 10 : profil pédologique ST9

ST9 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun foncé + quelques graviers

0,14 m à
0,55 m

Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun clair (fragments de craie)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 11 : profil pédologique ST10
ST10 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre végétale (radicelles et racines) argilo­limoneuse (assez compacte),
brun foncé + graviers

0,14 m à
0,55 m

Terre végétale (radicelles et racines) argilo­limoneuse (assez compacte),
brun clair (fragments de craie) + graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 12 : profil pédologique ST11
ST11 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,10 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun foncé + graviers

0,10 m à
0,14 m

Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun très clair (fragments de craie) à ocre + graviers

0,14 à
0,55 m Alternance argile foncée et argile claire à ocre

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                        Sondage tarière ST11
Tableau 13 : profil pédologique ST12

ST12 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,28 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun foncé + graviers

0,28 m à
0,42 m

Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun foncé + graviers et quelques fragments de briques (remblai)

0,42 à
0,55 m

Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (moyennement  compacte),
brun clair + graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 14 : profil pédologique ST13
ST13 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,55 m Terre  végétale  (radicelles  et  racines)  argilo­limoneuse  (compacte)  +
nombreux graviers / brun clair à très clair

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 15 : profil pédologique ST14
ST14 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,12 m Terre végétale (radicelles et racines) argileuse (compacte), brun foncé +
graviers

0,12 à
0,42 m

Terre  végétale  argileuse  (compacte)  brun  clair  (présence  de  craie)  +
graviers

0,42 à
0,55 Terre argileuse gorgée d’eau, brun clair (présence de craie

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                      Sondage tarière ST14
Tableau 16 : profil pédologique ST15

ST15 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneux  (moyennement  compacte),
brun foncé + graviers

0,14 à
0,28 m

Terre végétale (radicelles) argilo­limoneux (davantage friable), brun foncé
+ graviers

0,28 à
0,55

Terre végétale (radicelles) argilo­limoneux (davantage friable), brun clair
+ davantage de graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 17 : profil pédologique ST16
ST16 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,12 m Terre végétale (radicelles) argileuse (compacte), brun foncé + graviers

0,12 à
0,55 m

Terre végétale (radicelles) argilo­limoneux (davantage friable), brun clair
+ nombreux graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 18 : profil pédologique ST17
ST17 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,35 m Terre végétale (radicelles) argileuse (compacte), brun foncé + graviers et
quelques morceaux de briques (remblai)

Au­delà
de 0,35 m Refus (résistance à la tarière)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                     Sondage tarière ST17
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4.3.6. Description des profils pédologiques (Savières, Payns, Saint­Lyé)

Tableau 19 : profil pédologique ST1
ST1 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (racines)  argilo­limoneuse  (compacte),  brun  clair  +
graviers

0,14 à
0,42 m

Terre végétale (racines) argilo­limoneuse (moins compacte), brun clair +
nombreux graviers

0,42 à
0,55

Terre  végétale  (racines)  argilo­limoneuse  (friable),  brun  très  clair
(présence de craie)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

                                         Sondage tarière ST1

Tableau 20 : profil pédologique ST2
ST2 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,28 m Terre végétale (radicelles) argilo­limoneuse (assez friable), brun foncé +
graviers

0,28 à
0,55 m

Terre végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (assez  friable),  brun  clair  +
graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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Tableau 21 : profil pédologique ST3
ST3 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (radicelles  +  racines)  argileuse  (compacte),  brune  +
graviers

0,14 à
0,42 m

Terre  végétale  (radicelles  +  racines)  argileuse  (plus  friable),  brune  +
graviers

0,42 à
0,55

Terre végétale (radicelles + racines) argileuse (plus friable), brun clair +
graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

                                        Sondage tarière ST3
Tableau 22 : profil pédologique ST4

ST4 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,42 m Terre végétale (radicelles) argileuse (compacte), brune + graviers

0,42 à
0,55 m

Terre végétale (radicelles) argileuse (moins compacte), brune + graviers
et cailloux (silex)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                        Sondage tarière ST4

Tableau 23 : profil pédologique ST5
ST5 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,28 m Terre végétale (radicelles) argileuse (compacte), brune + graviers

0,28 à
0,39 m

Terre végétale (radicelles) argileuse (plus friable), brune + graviers

0,39 à
0,55

Terre  végétale  (radicelles  +  racines)  argileuse  (plus  friable),  brun  très
clair (présence de craie)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 24 : profil pédologique ST6
ST6 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,55 m Terre végétale (radicelles) argileuse (compacte), brune + graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 25 : profil pédologique ST7
ST7 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,28 m Terre  végétale  (radicelles)  argileuse  (compacte),  brun  clair  +  quelques
graviers

0,28 à
0,42

Terre végétale (radicelles) argileuse (plus  friable), brun clair + quelques
graviers

Au­delà
de 0,42 m

Refus (résistance à la tarière)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                      Sondage tarière ST7

Tableau 26 : profil pédologique ST8
ST8 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,22 m Terre végétale argileuse (compacte), brun foncé + graviers

0,22 à
0,30

Terre  végétale  argileuse  (friable),  brun  clair  (présence  de  craie)  +
graviers

Au­delà
de 0,30 m

Refus (résistance à la tarière)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

                                        Sondage tarière ST8
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Tableau 27 : profil pédologique ST9
ST9 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,55 m Terre  végétale  argileuse  (peu  compacte,  assez  friable),  brun  foncé  +
graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 28 : profils pédologiques ST10 et ST11
ST10 et

ST11
Horizons pédologiques

ZH
0 à 0,24 m Terre végétale (radicelle) très argileuse (compacte), brun foncé

0,24 à
0,56 m

Pseudo gley (brun ocre) + nombreuses tâches d’oxydoréduction

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : IVc

                                     Sondage tarière ST10

                                       Sondage tarière ST11
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Tableau 29 : profil pédologique ST12
ST12 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,22 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (assez  friable),  brune  +
graviers

0,22 à
0,56

Pseudo  gley  peu  marqué  +  graviers  (légèrement  friable),  formation
argileuse + claire avec tâches d’oxydo­réduction (<5%)

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

                                       Sondage tarière ST12

Tableau 30 : profil pédologique ST13
ST13 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,28 m Terre  végétale  (radicelles  et  racines)  argilo­limoneuse  (très  peu
compacte), brune + graviers

0,28 à
0,56 m

Terre végétale (radicelles et racines) argilo­limoneuse (plus friable), brun
clair (présence de craie) + graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 31 : profil pédologique ST14
ST14 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (assez  friable),  brun  clair
(présence de craie) + quelques graviers

0,14 à
0,56 m

Formation argilo­limoneuse (très friable), très claire (présence de craie) +
graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié
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                                       Sondage tarière ST14

Tableau 32 : profil pédologique ST15
ST15 Horizons pédologiques
ZH

0 à 0,14 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (peu  compacte),  brun  clair
(présence de craie)

0,14 à
0,56 m

Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (peu  compacte),  brun  clair
(présence de craie) + quelques graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Tableau 33 : profils pédologiques ST16 et ST17
ST16 et

ST17
Horizons pédologiques

ZH
0 à 0,56 m Terre  végétale  (radicelles)  argilo­limoneuse  (très  friable),  brun  clair

(présence de craie) + quelques graviers

Classification pédologique : CALCOSOL
Classification GEPPA : non répertorié

Sondage tarière 17
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CONCLUSION

Les  sondages  pédologiques  réalisés  sur  les  communes  de  Méry­sur­Seine,  Saint­
Oulph, Savières, Payns et Saint­Lyé ont permis de mettre en évidence l’absence de
sols hydromorphes caractéristiques de zones humides, exception  faite du sondage
ST3  effectué  au  sud  de  la  RD  373  dans  la  peupleraie  à  Saint­Oulph.  Celui­ci
présentait en effet de nombreuses tâches d’oxydo­réduction mélangé à du pseudo­
gley puis à du gley. Toutefois, ce sondage se situe en dehors du projet.

Concernant  les  zones humides  recensées au  regard  du  critère  floristique,  seule  la
clairière à couvert arbustif, où doit se construire la station de pompage de Méry­sur­
Seine,  constitue  une  zone  humide  directement  impactée  par  le  projet.  Les  autres
zones humides se situent à distance du projet et de fait non impactées.

Quant à  la  ripisylve, en  tant que zone humide, elle ne devrait  pas être  impactée si
toutes les précautions sont prises lors de la phase travaux.


